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Représrstans  du  Peupue, 

La  terreur  avoit  condamné  les  arts  à la  plus  rapide 
aecadence  , la  tradition  des  connoissanqes  commençoit  à 
s interrompre , la  morale  etoit  corrompue  .,  et  le  goûjt 
salteroit  ayec  les  moeurs.  La  médiocrité  s'agitoit,  sou- 


'X 


\ J 


I 


doyée  par  la  tyrannie ^ et  le  talent,  proscrit  ou  suspect, 
se‘paralyscit  dans  Flnaction,  dans  la  détresse  ou  dans 
les  iers,  Le  génie  ctoit  le  plus  grand  des  crime.;  ses 
travaux,  ses  titres  de  gloire , sembloient  des  actes  solemnels 
d’ciccusatioii.  Parmi  les  hommes  les  plus  justement  cé- 
lèbres dans  les  sciences , les  lettres  et  les  arts , les  uns  ' 
péripsoiept  sur  les  éciiafauds  du  décebivirat,  les  autres 
' îangviissdiônt  dans  lés  baètilfes  ; et  ceux  qui  échapipoient 
au  alaive  ou  aux  ehaîiies,  se  cousumoieiit'  au  moins  en 
secret,  sans  activité,  sans  espoir,  sans  aucune  autre 
consolation  que,  celle  qu^ils  trouvoient  dans  leurs  son- 
venirs , dàns  leurs  conceptions,  et  dans  leurs  consciences. 

Lorsque  vous  eûtes  vaincu  et  puni  vos  principaux 
opniesseuriB  ,,  vos  r-egards  fc  portèrent  sur  toutes  les 
parties  de  la  République  V pour  recoiinoître  et  guérir 
par-tout  , les  plaies  dont  la- tyrannie  l’avoit  couverte  ; 
et  au  miliep  de  tant  de  ravages,  parmi  tant  de  cala- 
mités, -eati  e les  inndmbrables  infortunes  qui  s'olFroient 
à Yotî^  vïm  et  SG^licitôiént'  vos  bienfaits,  vos  yeux  ç ap- 
rétèrent  un  instant  sur  les  arts  et  les  sciences.  .Vous 
gaviez,  reprèsentaiis  du  peuple , cpe  les  progrès  de  la 
liberté  sont  ^lés  mdissolublement  a ceux  des  lumières; 
que,  pi^curseur  dé  la  révolution,  le  génie  des  sciences 
■ a porté,  dans:  ce  BlècH,.tes  ptemiep  coups  au  despo-  . 
tisnm  , au  fanatisme , à fbypocrisie  et  aux  préjugés 
oppresseurs.  Vous  saviez- qu^à  la  pliilosophie , et  a eüe 
seule  tledt-^  de  combattre  avec  avan- 

tage les  supersiitioils  populaires , d’en  resserrer  gra- 
duellement le  domaine,  d en  émousser  peu  a peu  les 
traits  lic-micides,  et  d’en  extirper  un  jour  les  - derniers: 
restes.  Vous  saviez  que  la  douce -infiiience  des  lettres 
étoit  d’un  des  moyens  de  ramener  à leur  vrai  caractère 
à leur  primitive  ainémté , les  mœurs  piibliques  , déshu- 
manisées , qiour^  ainsi  dire,  par  dix-huit  mois  de  eamii- 


polidoi-c',  les  ails,  natureaiemeni  meiimur.-u 
puikiance  de  1’] 

saviez  ^qu  ïJ 

ini|oïiDit  d'e  renouer-  bto  révolutioà^.  et 
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phie , entre  le  patriotisme  et  les  sciences , entre  la 
Répcblique  et  les  arts^  cette  alliance  âiitique  qui  n ayoit 
pu  être  rompue  que  ,par  les  excès  de  ranarcliie-  et  les 
fureurs  de  yos  déceiiiTirs.  yo^s  sayiez  enuii  qu'en 
dïsLdbuant  uldîonorables  récompenses  à.  des.'  ..hommes 
di,  lingués  par  leurs  talens  et  respectables  par  leurs 
ra ailleurs,  vous  n'acq^iiittiez  pas  seulement  une  dette 
du  goiivernemeiit  , màis  que  vous  iaisiez  encore  une 
cliO'.e  utile  à la  liberté  ét  au.  peuple 

Ces  îuotifs , citoyens , vous  onf;  'dicté  -le  décret,  .du  27 
vendémiaire  qui  consacre-  une-  sornoie  dc  . trois  cent 
nulle  livres  à des  encouragémens  :,,et  à 'des-'récompcnges 
])o.ir  les  savaiis  et  les  artistes.  ' Yous  avez , le  i4  iiivds© 
dernier,  dispose  de  deux  cept  cmqiiante-bpit  mille  liv. 
en  faveur  de  plusieurs  d’entrYux , et.  votre  . comité 
a mstrucLion  est  demeuré  chargé  de  vous  pro\)03e,r  un 
emploi  semblable  des  quarante-; deux  mille  livres  qui 
re;  toient.  ' ^ 

^ Le  comité  n'a  point  tardé  à sentir  la  difHculté  de  ce 
nouveau- travail  : car^  après  s'être  livré  à rexainen  le 
plus  scrupule usemeiit  sévère  ; ■ après  avoir  été  doulou- 
reiisement  contraint  d'écarter  un  très -grand  nombre' 
-ae  noms  distingués , ü s'est  apperçu . cependant  oïdil 
avoit  encore,  pour  résultat,  une  liste  'aussi  nombre'use 
que  celle  du  .-i4  nivôse , et  npn  moins  recommandable 
par  la  gloire  des  talens , par  Futilité  des  travaux  et 
par  l'urgence  des  besoins.  Il  a donc  daîiuV  au  nicyen’ 
cie  réductions'  nouvelles,'  se , rapproclièr,  progressiveme-nt 
ae  la  limite  que  vos  décrets,  avaient  tracée.  Mai-s 
yuelle  qu'ait  été,  a cet  égard,  la  rigueur  extrême  des 
déterminations  de  votre  'Co.niité  , je  dois'  vous  dire 
citoycns-œllegues^  que  le  terme  où  il  s'est  fixé,,  dans  ■ 
1 impossibilité  absolue  de  se  restreioclre  dayantaffC 
excede  encore  les  42,coo  livres  dont  il  avoit  à promt^r 
la  distribution.  V ^ 

iHiéaninüins  avant  de  francMr  cette  limite,  et  afin 
de  mettre  en  accord  Tintérêt-  des  lettres  et  celui  de  la 
-ortuîie  nationale , le  comité  d^nstmotlon  piiblicme  s’est 
empresse  ae  communiquer  son  projet  nu  comité  des 
niuaiccs,  qm  en  a approiifë  les'  niôtiis  et  arrêté  ê» 
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dispositions.  Aingi  5 c’est  -au  nom  de  ces  deux  comités 
due  je  dpis  Vous  proposer  d’ajouter  60,000  livres  auX 
§00,000  livres  énoncées,  dans  votVe  décret  du  17  ven- 
démiaire. , . 

^ eus  trouverez , représentails  dil  peuple , dans  la  liste 
qu\  je  vais  mettre  sous  vos  yeux;;  les  motifs  de  cette 
addition  bien  légère  que  vos  comités  ont  cru  pouvoir 
provoquer.  Des  travaux  illustres,  des  taiens  supérieurs ^ 
de  lëngs  ou  d’importans  services  rendus  soit  aux  lettres, 
soit  i la  révoliitionq  et  puisqu’il  faut  le  dire  la  bonté 
de  la  tyrannie  et  à Fbonneur  des  beaux  arts,  des  pertes 
irréparables  supportées  sans  murmure , des  persécutions 
souffe^te-s  avec  constance  , et  des  besoins  endurés  avec 
fierté  : voilà  les  titres  qui  ont  dirigé  les  choix. , et  tels 
sont  les  souvenirs  qui  vous  seront  retracés  par  les  noms 
que  VOUS;  allez  bientôt  entendre. 

En  préparant  cette  liste , citoyens -collègues  , nous 
ayons  cm  que  la  reconnoissance  nationale  de  voit  s’étendre 
également  à toas  les  arts,  à tons  l@s  genre§'  d’instruction , 
à tous  les  travaux  divers  de  l’esprit  humain , et  qu’elle 
devoit  rechercher  encore  les  propagateurs  de  la  morale , 
du  bon  goût  et  des  lumières  dans  tous  les  départemens 
de  la  France.  En  effet,  les  sections  du  peuple  français  ne 
Composent  qu’une  même  famille , dont  tous  les  membres 
ont  des  droits  égaux  aux  bienfaits  du  gouvernement  j et 
l’on  ne  doit  point  oublier  d’ailleurs  que  les  sciences  , 
les  lettres  et  les  arts  sont  aussi  une  République  on  tous 
les  genres  utiles  3 tous  les  tàlens  laborieux,  tous  les  vé- 
ritables succès  ont  des  droits  pareils  à la  gloire  et  aux^ 
récompenses. 
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Là  CoîlventioB  nationale,  après  avoir  entendit  ses 
Comités  d’instruction  publique  et  des  finan®es , décréta  : 
Art.  I.  Sur  les  fonds  mis  à la  dispositioia  de  la  coni- 
misfeioti  exécutive  de  l’instruction  publique , une  somme 
de  6l^5oo  livres  sera  ajoutée  aux  42,o©o  livres  restant 
des  5©o,goo  livres  destinées,  par  lé  décret  du  1 7 ven- 
démiaire, à des  gratifications  extraordinaires  en  faveur 


n.  La  somme  du  i©5,5®o  livres,  déterminé®  par 
l’article  précédent,  sera  répartie  ainsi  qu’il  suit  : 

Trois  mille  à chacun  des  citoyens  : 

Barthelemj,  auteur  du  T^oyage  du  jeune  Ana-^ 
char  sis.  ' 

Brunck,  éditeur  et  traducteur  de  plusieurs  poètes  grecs. 
Deparcieux,  physicien. 

Dotte ville,  traducteur  de  Tacite  et  de  Salluste. 
Lebas,  accoucheur.  i 

astronome.  ' ' 


Lemonnier , 

Moite,  sculpteur. 

Naigeon , littérateur. 

Parmentier , physicien. 

Paukton , auteur  de  la  Métrologie, 
Pré  ville  , acteur.  ' 

Sédaine , littérateur. 

Sigaud-Lafoiid  , physicien, 

Vincent,  peintre. 

Vien,  peintre. 

Wailly , grammairien. 


Deux  mille  livres  à chacun  des  citoyens 


Castillon  ( de  Toulouse  ) , littérateur. 

Desforges  , littérateur. 

Fénouillot-Falbaire  , littérateur.  i 

Gastelier , médecin. 

Gail , traducteur  de  Xénophon  , de  Théocrite , etc# 
Giraud  Kéroudou , mathématicien 
Leblanc,  poëte. 

Leclerc,  auteur  de  V Histoire  naturelle  de  V homme 
malade. 

Lemonnier,  traducteur  de  Térence  et  de  Pers^. 
Millin  , auteur  des  Antiquités  dé  la  France. 
Sylvestre-Sacy , littérateur , savant  dans  les  langues 
orientales. 


ScIlWeig-Hoeiiser , littérateur. 
Thuillier^  géomctre. 


Quinze  cents  livres  à chacun  des  citoyens  : 

BejTroy , littérateur.  . - ^ 

Brion  , géographe.  ^ 

Desaulnais , bibliographe. 

Devoiiges  5 directeur  de  Fécole  de  peinture  de  Dijon. 
Duvaiire  ■,  agriculteur.  ■ ' 

Ferliis,  principal  de  i’école'  de  Sorrèze. 
Imbert-Lahiàtière  , littérateur. 

Lièbh  J bibiidgrapire. 

Miroir  5 organiste.  ' - 

Henou  , peintre.  _ 

Bonis  Pdbière  , graveur.  . _ - 

Robe]  t-Vaiigcndy  ^ géographe. 

Sayérien,  physicien. 

S’éjan,  organiste.  • , ' 

Soûlés,  lîistorien  et  traducteur. 

StoLif , , sculpteur. 

Fanioo,  peintre. 
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